
RYTHME EFFRÉNÉC'est au rythme d'un match par jour que se joue la phaseretour du championnat semi professionnel de handballqui a repris ses droits jeudi dernier. Certes, chaque équipea une journée de repos, mais cette cadence, n'en est pasmoins rude pour l’organisme. 
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LA SOLUTION DES ANCIENSTout  en dénonçant l’éviction « illégale » de Maurice Na-zaire Embinga, le collectif des anciens dirigeants et cyclistesgabonais, qui tenait un point-presse, samedi dernier, pro-pose comme solution de sortie de crise : la mise en placed’un comité ad hoc qui regrouperait tous les acteurs de ladiscipline. Nous y reviendrons. 
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Parmi les plus anciennescompétitions du calendriernational, le tournoi de Bicig aréuni cette année 87 partici-pants (amateurs et profes-sionnels). Durant les quatrejours qu'a duré la compéti-tion, les joueurs de catégorieprofessionnelle en ont saisil'opportunité pour procéderaux ultimes réglages avant l'Open de Libreville.
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Football/12e édition de la coupe d'Afrique U17, Total
Gabon 2017/Finale Ghana-Mali, 0-1

GOLF/COMPÉTITION BICIG 2017

CYCLISME/CRISE À LA FÉGACY HANDBALL/CHAMPIONNAT NATIONAL SEMI-PRO

Le graal aux
Aiglonnets
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A l'issue d'une finale qui a tenu toutes ses promesses, les U17 maliens mieux or-
ganisés, plus frais physiquement, se sont logiquement imposés face à des Gha-
néens moins fringants et surtout brouillons à la finition. Avec cette victoire, les
Aiglonnets rentrent dans l'histoire en devenant la première équipe africaine à
remporter deux fois de suite cette compétition. Dans la petite finale, c'est la Gui-
née qui a pris le dessus en battant le Niger 3-1. Pag 0
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PAS un pour sauver l'autre. Un football de club incapablede faire oublier les déboires de celui de sélection et in-versement. La qualification de haute lutte de CF Mounanapour la phase de poules de la Coupe de la Caf – perfor-mance que seul avait réalisée le FC 105, en 2005 – avaitreprésenté une éclaircie dans la grisaille née de la débâ-cle des Panthères du Gabon lors de la Can-2017, en débutd'année. Mais elle a fini par disparaître derrière les épaisnuages qui enveloppent désormais le sport-roi chez nous.Car le champion du Gabon, au sujet duquel on se seraittenté de se demander si l'accession à cette nouvelle cam-pagne africaine ne constitue pas une fin en soi, est re-tombé dans une incroyable médiocrité. Avec un reverspréoccupant aussi bien dans le résultat (3-5) que dans lecontenu, après celui (0-2) essuyé une dizaine de jours au-paravant devant le tenant, le Tout-Puissant Mazembe(RDC). Le tout exactement au moment où notre sélectiondes moins de 17 ans, c'est-à-dire la catégorie censée re-présenter l'avenir de notre football, sombrait corps etbiens sur son sol, finissant "fanny”, autrement dit en per-dant les trois matches de poule à son calendrier. Sort qui,s'il ne se ressaisit pas et à voir la qualité de jeu développépar ses adversaires, guette le CF Mounana.Ce n'est donc plus une simple déprime qui accable notrefootball, mais une vraie dépression, sans perspective àcourt terme de le voir en sortir. De fait, l'équipe fanionqui, de toute façon, a cessé d'apparaître comme l'arbrequi cache la forêt, semble ne plus trop savoir où elle va,alors qu'elle est la prochaine à devoir affronter uneéchéance capitale. La communication autour d'elle relèvedésormais du service minimum : on sait qu'elle affronteraen amical la Zambie samedi prochain, mais on ne connaît,de façon officielle, les éléments qui en feront partie. Enrevanche, la cascade de forfaits, ajoutée à la retraite in-ternationale de son gardien emblématique Didier OvonoEbang, montrent combien l'horizon est chargé d'incerti-tudes.Et dire que ce rendez-vous avec les Chipolopolos prépareà un autre, décisif pour la qualification à la Can-2019, auCameroun ! Sans manquer de respect au Burundi et auSoudan du Sud, le Mali auquel il rend visite le samedi sui-vant, est son principal adversaire dans le groupe C de cesqualifications. Autant dire qu'un résultat négatif là-baspourrait le condamner à affronter un obstacle rédhibi-toire. Finir parmi les trois meilleurs deuxièmes au sein deonze des 12 poules éliminatoires apparaissant parfaite-ment aléatoire.Il faut croire que c'est à ce hasard-là que nous avonsconfié notre football.
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